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BIBLIOGRAPHIE

Paleographie latine

M. Hans Foerster, professeur ä l'Universite de Fribourg, est un
homme tres actif; apres avoir publie, en 1946, un volume de
facsimiles de diverses ecritures, accompagnes de leur transcription *, et
en 1947 un recueil de textes pour les etudiants en diplomatique 2, il
revient aujourd'hui ä la paleographie latine3. Cet ouvrage, malgre son
titre modeste, contient tout ce que doit savoir l'etudiant en paleographie

: histoire de la paleographie, materiaux utilises pour ecrire, evolution

de la forme du livre, metier du livre ; puis une histoire de l'ecriture
latine proprement dite, de la capitale romaine ä la minuscule caro-
lingienne, et de la minuscule carolingienne aux ecritures de la Renaissance.

Un appendice donne l'essentiel sur les notes tironiennes, les
abreviations, les chiffres romains et arabes, et la ponctuation.

Bref, c'est un cours complet de paleographie theorique, dont le

contenu est l'equivalent de l'excellent Manuel de paleographie latine
et frangaise, de Maurice Prou. II a cependant sur ce dernier ouvrage
le desavantage de ne pas etre accompagne d'un album de planches;
sans doute le lecteur pourra-t-il se reporter au volume de fac-similes
publie en 1946 par M. Foerster, mais il n'a peut-etre pas ete confu
comme devant illustrer le cours de paleographie publie en 1949. Or
les connaissances theoriques sont sans doute indispensables ä la
formation du bon paleographe, mais elles ne doivent servir que de complement

ä la pratique : c'est en lisant, et seulement en lisant, qu'on devient
paleographe. L'ouvrage de M. Foerster sera consulte avec fruit par
les specialistes, mais il ne saurait, pour les etudiants de langue fran-
?aise, pretendre ä remplacer le vieux et toujours excellent Manuel de
Prou.

L. J.

1 Hans Foerster, Mittelalterliche Buch- und Urkundenschriften auf 50 Tafeln
mit Erläuterungen und vollständiger Transkription. Verlag Paul Hauptmann,
Bern 1946.

3 Hans Foerster, Urkundenlesebuch fur den Akademischen Gebrauch, 100 Texte.
Verlag Paul Haupt, Bern 1947.

3 Hans Foerster, Abriss der lateinischen Paläographie. Verlag Paul Haupt,
Bern 1949. 315 Seiten.
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Centenaire de l'Ecole superieure de jeunes filles

A l'occasion du jubile de l'Ecole superieure de jeunes filles, la

Municipalite de Lausanne publie trois etudes reunies en une plaquette '.
La premiere, Les origines, est de M. Louis Meylan, ancien directeur.
En novembre 1839, s'ouvrait une premiere ecole pour les jeunes

filles; elle etait dirigee par un Comite d'inspection qui s'occupait
dejä de l'ecole moyenne des gargons fondee peu auparavant. En 1841,
Vinet fut place ä la tete d'un nouveau comite, charge uniquement de

diriger « notre premier etablissement d'instruction publique secondaire
feminine ». Vinet en modifie le programme, qui s'inspirait primitivement
d'un utilitarisme inconciliable avec l'idee que nous nous faisons aujour-
d'hui encore d'une ecole de culture. Selon lui, l'education des jeunes
filles doit etre publique «pour qu'elles se penetrent de la dignite de
leur vocation sociale ». En 1848, la Municipalite retire son patronage
ä cette premiere ecole; eile poursuit, des lors, une existence libre :
en 1892, elle prend le nom de Vinet. Mais la Municipalite revient ä

la formule d'avant 1841. En 1849, s'ouvre, sous son patronage, l'Ecole
superieure et industrielle communale dont l'enseignement est, de

nouveau, nettement utilitaire. Depuis, revolution de son programme
l'a ramenee peu ä peu ä la conception de Vinet. Lui-meme s'etait
inspire des ecoles publiques de jeunes filles des grandes cites alema-
niques, ecoles de culture feminine, reclamees dejä par les reformateurs,
mais realisees seulement au commencement du XIX6 siecle.

Sous le titre Cent ans d'histoire, le directeur de l'Ecole superieure,
M. Georges Panchaud, rappelle les transformations apportees au

programme initial, les mutations survenues dans le personnel ensei-

gnant, les demenagements inevitables.
En 1849, Lausanne n'avait pas seize mille habitants : l'Ecole a

debute avec une quarantaine d'eleves; elle en compte aujourd'hui
plus de neuf cents. En 1868, on adopte l'echelle de o ä 10 ; la promotion
dependait jusqu'alors du seul examen annuel; desormais, le travail
de l'annee comptera pour moitie. Des 1869, le commencement de
l'annee scolaire est reporte au mois de mai; on reviendra, en 1892, au
Systeme de l'annee scolaire commenfant en septembre ; tout recemment,
ce debut a ete fixe au mois d'avril. Comme l'ecole moyenne des garcpons
devient l'Ecole industrielle cantonale, l'Ecole superieure de jeunes
filles demeure le seul etablissement secondaire de la commune de
Lausanne. Le rapport de gestion de 1872 signale des plaintes au sujet
de l'exces de devoirs ä domicile. En 1879, un inspecteur releve que
l'enseignement du frangais, comme dans la plupart des autres etablisse-
ments secondaires, laisse passablement ä desirer. En 1888, on inaugure

1 Ville de Lausanne. Ecole superieure et Gymnase de jeunes filles. 1849-1949.
Lausanne, Roth & Sauter, 1949.
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le bätiment de Villamont, contju en prevision d'un nombre croissant
d'eleves. Alors que la future ecole Vinet avait, avec succes, ouvert un
gymnase des 1884, le gymnase communal des jeunes filles n'est institue
qu'en 1891. A cette epoque dejä, un conseiller communal propose la
suppression de 1'« arithmetique scolaire ». Le Conseil ne le suit pas;
en revanche, il supprime les recompenses distributes le jour des promotions

et qui «tendent ä developper... la vanite, le desir de briller dans

une toilette elegante». Ce n'est que depuis 1896 que le diplome
delivre par le nouveau gymnase donne acces aux Facultes des lettres,
des sciences et de droit. En 1897, un reglement cantonal impose la
distinction entre « branches essentielles » et « branches secondaires »

et l'obligation d'obtenir la moyenne de six dans chacun des deux
groupes : le nombre des echecs passe de sept ä vingt-six Des le debut
du XXe siecle, on proteste contre le surmenage des eleves. La conference
des maitres estime qu'elles supportent sans dommage trente leqons heb-
domadaires, mais qu'on pourrait porter ä quinze minutes la duree des
recreations. Les autorites cantonales repoussent cette suggestion. En 1904,
disparait la section commerciale du Gymnase, l'Ecole de commerce ayant
ouvert une section feminine. Des pourparlers s'engagent entre les autorites

lausannoises et la Commission federate de maturite en vue d'ouvrir
aux eleves du Gymnase les etudes de medecine et de pharmacie ;
ils aboutissent au reglement de 1910. En 1916, les premiers bacca-
laureats es lettres sont delivres. A cote de ce diplome, le Gymnase
en confere deux autres : celui de « culture generale » et un troisieme,
prepare par la « section pedagogique », qui permettait de se presenter
aux examens du brevet cantonal de maitresse secondaire. La division
du Gymnase en trois sections paralleles ne s'etant pas revelee heureuse,
cette section pedagogique fut supprimee en 1939. Signalons encore que,
depuis 1944, Ecole superieure et Gymnase, tout en restant conjoints,
ont des directeurs differents.

La troisieme etude, de M. Marcel Monnier, directeur du Gymnase,
s'intitule Aujourd'hui et demain.

L'auteur montre, en particulier, comment l'Ecole superieure et le
College classique, s'ils correspondent l'un ä l'autre dans leur etat
actuel, sont cependant arrives ä cet etat par des voies tres differentes :
le College s'est detache tardivement de l'Academie ; l'Ecole superieure
ne s'est orientee que progressivement vers la preparation aux etudes
superieures. Elle n'a pas abandonne, d'ailleurs, sa section de culture
generale, « heritiere directe et fidele de l'ecole de 1849 "• M. Monnier
ne craint pas d'aborder des questions encore pendantes. Si les etudes
des gymnasiennes de la section A sont äquivalentes ä celles des gymna-
siens classiques, cette identification, selon lui, a ete poussee trop loin.

On voit combien de rajustements successifs il a fallu pour aboutir
ä l'etat de choses actuel: certains problemes de l'education renaissent
periodiquement et continuent ä diviser les pedagogues. Cl. S.

Lausanne. — Imp. La Concorde. 644/9.49.


	

